
TLNG ES RELrGrEIUX, 5CIENTIFfQUES, FOLITIQUES'ET JIfTTRAIRES.

fransporter gratis. Espérons qu'aucun d'eux ne sera réduit à cette dure al-
ternative ou de demeurer là, ou de mendier un passage.

Voici les noms de ceux de nos malheureux compatriotes qui, après un
emprisonnement d'u'n an,re sont emnbarqués'pour Plexille 26 septembre 1839.

JVoms Résidence. JV'Pmrs Rdtidence.
F. M. Lepailleur, Cbaleauguay Louis Turrot, Sie. Martine
Jean Louis Thibert, do Charles Roy, Beauhzrmais
Jean Marie Thioert, (l D. Bourdonnais, du
Joseph Guinond, (o- André M. Papineau, do
L. Guerin Dussault, do David Gagnon, do
Léandre Ducharme, Lachine Prévo, do.
Charles Huot, Napiervilie Jean ]3e. Iousquet, St. Césaire
Joseph Paré, do Fi". X. Guertin, do
D. D. Leblanc, do Louis Bourdon, do
H. .D. Leblanc, (do Charles Guil. Bou , errebonne
Joseph flebert, db Ed. Pashal Rochon, do
P. H. Morin, do A rypolite Lanctot, St. Rémi
A. G. Moin, do Louis Pinsonnault, do
Pas. Pirsonnaul,. St. Philppe Erienne Langlois, L'Acadie
Jloseph Longtin, Si. Constant Françoie Languedoc, St. Constant
Théophile Roberf, St. Edouard Xaq. GDavid Hédero, Napierville
Jas.l)umoucielle(dnort),Ste. Martine Louis Defaillete, do
LJs. Dumouchelle, do Ré Pinsonnault; St. Edouard
F. X. Touchette, do Moyse Longti,. St. Constant
Jean Laberge, do Sainuel Newcornb,. Chateauguay
C. [ Chevrefls (mort),do Lian Bte. Trudel, do
Jacque. Gyte,. teauharnais Charles B. Langevin,. Ste. Martine
Tousaint Rochon, do Cnstorit Lsson, don t
F. X. Prieur, St. Timoth Jérévie Rochon, St. Vincent
Jrs.B. Bigonesse Napiearville Joseph Goyette, Beauharn is
P. M. Weurice Lavoie, do Ba Pinle Roy, n do
Joseph arceau, dà jseph Roy Lapensée, do
A. Coupai Larcine, L'Aadie Michel Alarie, do
Théodre Bécard,. do Benjamin MoStt. Alburg, Vt.

F. n ervg
PFlÂ'CE.

-On lit dans le Journal des Villes et des Campag-nes
Les Tues.-Soptn le rapport des taxes, notre pays marche en tête des

autres ntxiont, cotmme on va en j Cger, mais sans q l ait lieu d'.n être fier

Pays. Populations. i Impzs. Par Téêe.

Angleterre 24,000,000 1 1,400,000,000 - 58fr.
France 34,000,000 1,400,000,000 4.1
Hollande 2,700,000 j 85,000,000 ' 32
Belgique 3,600.000 90,000,000 25
Prus.e 13,000,000 215,000,000 17
Conf.germ 14,000,000 542,000,000 17
Danemark 2,000,000 33,000,000 15
Sardaigne 4.500,000 70,000,000 16
Portugal 3,500,000 54,000,000 16
Npples 7,500,000 110,000,000 15
Autriche 33,000,000 440,000,000 13
Suède 4,000,000 50,000,000 13
Espagne 14,000,000 1S0,000,000 13
Etats Unis 13,000,000 150,000,000 12
Russie 57,000,000 435,000,000 8
Suisse 2,000,000 10,000,000 5

Ce sont donc les habtans de l'Angleterre, de la France, de la Hollande
et de la Belgique qui paient les plus lourds impôts ; les Etats-Unis et la
Suisse en paient le moins. Nous ne parlons pas de la Russie, dont la plus
grande partie du sol est fermée à l'agriculture comme à l'industrie. Le bud-
jet des Etats-Unis est moins fort, comparé àsa population, qu'aucun de
ceux des états Inonarchiiques de l'Eùrope ; il est cinq fois moi'ndre que celui
(le la France ; là, le produit de cinq jours de travail suffit pour acquitter'
P'impô, tandis-qu'il faut au Français le salaire de vingt-sept jours pour payer
sa quote-part des dépenses de l'état.

Et qu'on ne dise pas qu'outre le budjet voté pour les dépenses du gouver-
nemenut central, les Etats-Unis ont des budjets particuliers applicables aux
besoins de chaque province; nous répondrions qu'il en est de même chez
nous. Les budjets spéciaix.des départemens et des communes, votés par
les conseils-généraux et-municipaux, s'élèvent à plus de 220 millions,.dont
une forte liartie- ne flguire pas dans le btdjet de l'état; et, dains ces dernières
sommes perçues sur les contribuables, n'entrent pas encore les droits de 25
p. 100 par cheval et par poste payés par les conducteurs de voitures aux
maîtres de poste,. les prestations en nature pour chemins viciniaux,. les loge-.
mens îles gens de guerre, les salaires des conservateurs des whypothques et
iles greffiers, la levée d'àctds de pétat civil, les frais de naissance,. de ma-
rinage, etc.

Tdîut paie en France. Nbus payons-là droit dé travailler,s d'acquérir, de
posséder; le droit de nous garantir du froid par les fenétres,2des voleurs
par des portes ; le droit de mettre du vin dans notre eau,.dû sel-dane notre
pain ; nous payons-pour.donncr-et échanger quoi que ce soit ; nous sommes

obligés d'acheter dans des boutique.s désignées de petits morceaux de pa-
piers timbrés de quelque.chose, pour écrire quoi que ce soit .d'iinportart ;,nous sommes forcés d'acheter dans d'autres boutiques, et une, deux, trois
fois leur valeur, des objets que nous aurions à meilleur co-mpte ailleurV,'ou
que nous pourrions récolter dans notre jardin.. La terre et l'eau, lairet-lo
'eu, la lumière même, ce qui est.à fleur du.sol et ce qui est au dessous,.
l'homme, les plantes et les animaux, tout est sujet à l'impôt. L'impôt, triple.
depuis quatre ans, progresse toujours; si on ne l'arrête dans sa voracité,il dé-
vorera, dévorera tant que toutes les richesse.s de la France y. passeront.

En 1820, chaque membre de famille indigente., inscrite aux bureaux do-
charité de Paris recevait 34. fr. 68 cent. de secours.

En 1841, chaque indigent n'a touché que 22 f. 93c. C'est 12 fr. 65 c..
de rnoins que durant la dernière année.du règne de Charles X.

En revanche, si les secours distribués ont. diminué.du tiers, les frais d'ad-
ministration ont- augmenté du double dans la même période...

Sous la restauration, ces frais étaient de .25,200 fr.. pour Zmillions distri-
bués ; en 1841 ils ont été de 37,200 fr. pour 1,400,000 francs .seulement
répartis entre 30,360-ménages.

C'est précisément une augmentation de 50 p. 100 sur Ies-frais en pré.sen--
ce d'une diminuation de 3 3-p. 100 sur les secours.

Tous les budgets sont enhausse, excepté celui de la charité publique.
TURQUrEZ.

-ConsantinopUl.-La- nouvelle de la..révolution d'Athènes.a vivement
ému "e divan, qui craint que des mouvemens analogues. n'éclatent en Thes
salie et en Macédoine.Des troupes sont 'envoyées dans ces provinces.L'insur-
rection de la Bosnie continue ; quelques châteaux.c fortifiés dn 'ints eur
du pays sont même tombés aux mains des insurgés.

-Les pachas de Scutari et de l'Herzégovine et le bey 'd'Antipari ayant'
concentré leurs forees,.pressent de toutes parts de Montenegro, dans le des-
sein de réduire par la faimn la belliqueuse population de ces montagnes. 'Le
vladîka (t'archevdque qui est:en même temps chef.du gouvernement Monté-
négrin) s'est retiré à Gialow..

-Les lettres récemment-reçues de Guatimala sorrt du 4epoûï dernier ;
les nouvelles qu'elles apportent sont de la plus haute uinportance pour la
compagnie belge de colonisation. Le R. P. Walle,chef du service du culte
à Santo-Thomas, avait écrit à M. T'Kini, de, Roodenbeek, :commissaire
spéciàle de la compagnie près des Etats de l'Amérique centrale, qu'I.eon
retour de Guatiinala,.il avait trouvé la compagnie dans un état parfait at
qui dépassait son attente.

De son côté, M. T'Kint a-annoncé à'la compagnie que la mission dont il.
était chargé s'accomplissait sans difficulté ; que ses négociations étaient-
couronnées du succès le pi ris complet la compagnie rencontrait.la sympa-
thie la plus générale aussi bien parmi les Indiens que chez les blancs de-
tOotes les classes. Les divers cadeaux qu':l avait été chargé d'offrir aux.
hommes les plus éminens de Guatimala avaient été parfaitement~accueilis ;
le général Carrera lui avait confié le soin de témoigner à la compagnie com-
bien il avait été sensible à l'attention qu'elle avait oue,. en lui adressant un
unifurme de lieutenant-général ainsi qu'une boîte d'armes complète. Dafn-
cet envoi, ce qui avait le plus flatté Carrera, était un petit .chapeau dela
forme de celui de Napoléon, pour lequel, en toute circonstance, iL.témoigne-
la plus vive sympathie.

Le président de là république, don Mariano Rivera.Paz, dans une lettre.
officielle adressée à M. le comte de Hompesch, présidet.t de la. compagnie.
belgec de colonisation, lui annonce que cette compagnie pourra, dans toute-
circonstance, compter sur son appui, et que le gouvernement la secondes-
rait par tous les moyens en son pouvoir ; il ajoutait que les divers échantil--
ions des produits belges que lui avait remis le coninissaire de la compagnie-
lui donnaient, une très haute idée de l'industrie de ce pays. Parmi 'les
cadeaux adressés au président de la. république, figurait un superbe
service de poreelaine, orné des armes de la république, et portant, sur les
pièces principales, ces.mots : La compagnie belge de coloisalion, au seig-
-neur don Mariano Rivera Paz, présidnt de la république. Un magnifique
nécessaire en bois de Spa, véritable chef-d'tivre dans ce genîre d'industrie -
qui n'appartient qu'à la Belgique, avait été offert à:Mme. la présidente.

Le marquis d'Aycinena,. ministre des finances et des aflaires étrangères,.
fait aussi connaître à M..le comte de Hompesch, dans une letire officielle,.
combien l'on a été généralement satisfait à Guatimala du choix heureux
fait par la compagnié du R. P. Valle, comme directeur ecclésiasique de

l'établissement de Santo-Thomas. La visite de ce dernier,-tout en éveillant'
d'heureux souvenirs sur l'époque oùx ces derniers étaient établis à Guatima-

la, a mis chacun à méme d'apprécier ies hautes capacités et les services-

qu'il était appel, à rendre, non seulement à la colonie belge, mais encore au:
pays en général, qui confond entièrement ses intéréis avec ceux de cette
colonie..

Le marquis d'Aycinena,.en romerciant-la compagniè de l'ttention qu'elle-

1 ei de lui adresser une collection riche et variée des meilleurs ouvrages-
modernes, lui annonce que la chambre législativa -, pris in arrêt autorisant.

'établissemeit desejésuites dans lEt.at de Giatinala, et ordonnnnt au gou--
vernenent de les seconder en tout ce qui serait on son pouvoir..

Les mes dénéchas font connaître à la compagne
1 a Que son pavillon, reconnu par PEi,joira le tous lés priviléges ac-

cordés au pnvillon national auquel il est assitulé ;,


